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DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME 

 

ÉVANGILE SELON SAINT LUC, VIII, 4 

En ce temps-là, le peuple s’étant assemblé en foule, après s’être hâté de sortir des villes pour se rendre 
auprès de Jésus, il leur dit en parabole : Celui qui devait semer sortit pour semer son grain : en le semant, 
il en tomba le long du chemin une partie, qui, après avoir été foulée aux pieds, fut mangée par les oiseaux 
du ciel. Une autre partie tomba sur la pierre, et, ayant commencé à pousser, elle se sécha parce qu’elle 
n’avait pas d’humidité. Une autre partie tomba parmi les épines, et les épines, croissant avec le bon grain 
l’étouffèrent. Ensuite une autre partie tomba dans la bonne terre, et, ayant levé, elle a porté du fruit et 
rendu cent pour un. En disant ces choses, il criait : Que celui qui a des oreilles pour entendre s’applique 
à entendre. Mais ses disciples lui demandèrent quel était le sens de cette parabole, et il leur dit : Pour 
vous, il vous est accordé de connaître le mystère du royaume de Dieu, au lieu qu’il n’est proposé aux 
autres qu’en paraboles, de telle sorte qu’en voyant ils ne voient point et qu’en écoutant ils ne 
comprennent point. Voici donc ce que signifie cette parabole : La semence est la parole de Dieu. Ceux 
qui sont désignés par ce qui tombe le long du chemin sont ceux qui l’écoutent d’abord ; mais le diable 
vient ensuite enlever cette parole de leur cœur, de peur qu’ils ne soient sauvés. Ceux qui sont marqués 
par ce qui tombe sur la pierre sont ceux qui, écoutant la parole, la reçoivent avec joie ; mais ils n’ont 
point de racines, parce qu’ils croient pendant un temps, et quand la tentation arrive, ils se retirent. Ce 
qui tombe parmi les épines est la figure de ceux qui, après avoir écouté la parole, sont ensuite obsédés 
et comme étouffés par les inquiétudes, par les richesses et par les plaisirs de cette vie ; de sorte qu’ils ne 
portent point de fruit. Enfin ce qui tombe dans une bonne terre nous représente ceux qui, après avoir 
écouté la parole avec un cœur parfaitement bien disposé, ont soin de l’y conserver et portent ainsi du 
fruit par la patience. 

 

SOMMAIRE POUR LA VEILLE AU SOIR 

 

Nous méditerons, pendant toute la semaine où nous allons entrer, l’évangile de demain, qui 
traite de la parole de Dieu ; et dans notre prochaine oraison, nous considérerons : 1° l’excellence 
de cette divine parole ; 2° les diverses manières dont Dieu nous la propose. Nous prendrons 
ensuite la résolution : 1°  de recevoir avec grand respect et vive reconnaissance la parole de 
Dieu, de quelque manière qu’elle nous arrive, soit par des instructions publiques, soit par de 
bonnes lecture, soit par de bonnes pensées ; 2° après avoir entendu la divine parole, de la 
conserver comme un trésor au fond de notre cœur et d’y conformer notre conduite. Notre 
bouquer spirituel sera le passage de l’Évangile qui nous présente la sainte Vierge comme 
modèle en ceci, aussi bien qu’en tout le reste : Marie conservait toutes ces paroles, en les 

méditant dans son cœur (Luc., II, 19). 

 

MÉDITATION POUR LE MATIN 
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Adorons Jésus-Christ nous enseignant par la parabole de la semence ce qu’il nous est plus utile 
de savoir sur la parole de Dieu. Bénissons-le de cette condescendance, qui, pour mettre à la 
portée des plus humbles esprits les plus sublimes vérités, abaisse la hauteur de ses pensées 
jusqu’aux comparaisons les plus simples et les plus vulgaires. 

 

PREMIER POINT 

Excellence de la parole de Dieu. 

Saint Ambroise, après avoir cité le passage du Psaume : Votre parole, Seigneur, est un grand 

feu (Ps., CXVII, 140), ajoute ce beau commentaire : Le feu purifie en séparant l’or d’avec la 
rouille ; il éclaire, il échauffe. De même, la parole de Dieu purifie les âmes, éclaire les 
intelligences, embrase les cœurs. 1° Elle purifie ; elle rend humble l’orgueilleux, modeste 
l’homme vain, chaste l’impudique, généreux l’avare. Que de pécheurs lui doivent une vie 
meilleure (Ps., XVIII, 8). 2° Elle éclaire. D’une part elle révèle à l’âme le faux des plaisirs 
terrestres, le néant des richesses, l’illusion de la gloire, et redresse les faux jugements de nos 
passions aveugles et de nos sens corrompus ; d’autre part, elle fait briller à nos yeux les lumières 
pures de la foi. Comme la colonne du désert, elle guide nos pas dans le sentier de la vie (Ps., 
CXVIII, 105) ; et quelques pages du catéchisme en enseignent plus à l’homme sur ce qu’il lui 
importe souverainement de savoir que tous les livres de la sagesse humaine (Ps. CXVIII, 99). 
3° Elle embrase ; elle ramène le feu de la vie dans les âmes mortes par le péché, et fait brûler la 
charité là où brûlait la passion. Portée par les Augustin en Angleterre, par les Boniface en 
Allemagne, par les Xavier dans les Indes, par les Dominique, les Vincent Ferrier, les Thomas 
de Villeneuve, les Borromée, les François de Sales, sur divers points du monde, par des pasteurs 
zélés dans des milliers de paroisses catholiques, partout elle embrase les cœurs du feu sacré. Et 
ici, que de reproches à me faire ! Par ma faute, cette parole sainte ne m’a point purifié ; elle ne 
m’a point dégagé ma vertu de tout alliage ; la rouille de mille petites passions mine encore mon 
âme. Que d’attaches me souillent ! Que d’affections déréglées se partagent mon cœur ! Par ma 
faute, la sainte parole ne m’a point éclairé. Aveuglé par une vie d’habitude et de routine, toute 
naturelle et toute humaine, je ne puise point dans la foi mes jugements et mes manières de voir. 
Enfin, par ma faute, elle ne m’a point échauffé ; je suis tiède, sinon froid, dans le service de 
Dieu ! 

 

SECOND POINT 

Diverses manières dont Dieu nous parle. 

Dieu, dans sa bonté infinie, a multiplié les canaux pour faire arriver sa parole à notre cœur. Il 
nous parle, 1° par la prédication orale, soit dans les chaires chrétiennes, soit au saint tribunal, 
soit dans l’administration des sacrements, soit dans les avis que sa providence nous fait donner 
par divers organes. Que de bonté dans cette conduite de Dieu, et combien il nous favorise plus 
que tant de millions d’hommes épars sur le globe ! Il nous parle, 2° par les livres saints et tous 
les ouvrages de piété que nous pouvons lire. Cette lecture a converti des milliers de pécheurs, 
et tous les jours encore elle nourrit et perfectionne la piété dans les âmes. Il nous parle, 3° par 
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les bonnes pensées, les pieux mouvements, les remords salutaires, les avertissements et les 
lumières que sa grâce répand en nous, tantôt à l’oraison, à la communion, à la visite du Saint-
Sacrement ; tantôt aux moments mêmes les plus inattendus. Heureuses les âmes assez 
recueillies pour entendre cette voix, et assez généreuses pour lui obéir ! Il nous parle, 4° par les 
bons exemples qu’il nous met sous les yeux. Chaque bon exemple est une prédication, qui nous 
apprend ici la charité, la douceur, la patience, le dévouement, là le respect du lieu saint, 
l’assiduité aux offices, la fréquentation des sacrements. Quel fruit retirons-nous de tant de 
moyens de salut ? 

Résolutions et bouquet spirituel comme ci-dessus. 


